
ANNALES DE L’ASSOCIATION

serait suivie d’une réunion intime destinée à fortifier, l’une par 
l’autre, les deux œuvres, si sanctifiantes pour le clergé, des 
Prêtres-Adoraleurs et de l’Union apostolique.

Un discours au Congrès
Voici un extrait du discours très applaudi prononcé à 

l’Albert Hall, au Congrès de Londres, par Mgr Delamaire, 
coadjuteur de Cambrai.

C’est un hymne magnifique à la royauté du Christ et de la 
sainte Eucharistie. L’éloquent archevêque exhorte ses audi­
teurs à faire régner Jésus dans leurs familles, leurs cités, leurs 
peuples. •' Le voulez-vous ?” s’écrie-t-il, dans une de ces ques­
tions brusques et saisissantes dont il a l’habitude et le secret.

Oui, oui, répondent les milliers de voix, nous le voulons .
“ Le jour où ce règne sera établi, le monde verra des miracles 

de grâces.
“ Parmi ces miracles, il en est un surtout que votre prière 

constante, votre virile et généreuse piété finiront bien par ob­
tenir. C’est le retour de la grande et noble nation anglaise à 
l’Eglise catholique sa mère. Que dis-je, ô chers catholiques 
d’Angleterre, d’Ecosse et d’Irlande, vos longues souffrances 
connues du monde entier et vos prières sont déjà exaucées ! 
Le miracle s’annonce. Je vois même ses grandes lignes se 
dessiner à l’horizon de votre histoire religieuse.

“ Si l’on pénètre en effet dans l’église et dans l’oratoire de 
vos frères séparés, que voit-on ? On voit de toutes parts des 
tabernacles qui se dressent et se parent, au-dessus des autels, 
d'une douce lampe de sanctuaire et que saluent des encensoirs 
brûlants qui fument et embaument. C’est tout un peuple qui 
a faim et soif du Dieu de l’Eucharistie et qui, à genoux et les 
mains levées vers le ciel, l’appelle et l’attend : Veni, Domine 
Jesu. Rassurez-vous, bien-aimés frères du protestantisme, voici 
qu’il vient et tout à l’heure, demain peut-être, comme à Ma­
deleine la pardonnée, Jésus, de sa voix profonde et douce, 
Jésus murmurera à votre oreille la parole d’amour divin. Vous 
tomberez alors prosternés, face au vrai tabernacle, celui qui 
n’est pas vide comme les vôtres, celui qui contient sa divine 
humanité, et vous vous écrierez comme Madeleine jadis, au 
Jardin de la résurrection : “ Mon Maître, mon bon Maître ! ” 
L’amour aura fait son œuvre et l’Angleterre, oubliant le mau­
vais rêve de la séparation, sera revenue enfin aux jours des 
Augustin, des Bède et des Edouard le Pieux, à la foi catho­
lique romaine qui fut pendant de si longs siècles sa gloire très 
pure et le salut éternel de ses enfants.”
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